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ROUB.VIX, LE 1 " DECEMBRE 1885 

PERPLEXITÉS l 
Quoiqu'un a dit : « Lo difficile n'est p.is 

di- faire son devoir, c'est de le connaître.» 
Si cette pensée ost souvent vraie pour 

les individus, combien elle est mieux en
core, justifiée pour les assemblées politi
ques. 

Ld Chambre des députés examine ce 
que le devoir patriotique lui commande de 
faire au Tonkin. Tous les groupes recher
chent la solution la plus conforme aux 
vceux et aux intérêts du pays. Ils y met
tent une grande sincérité, car tous com
prennent que l'opinion ne pardonnera pas 
H ceux qui se seront trompés. 

L'entreprise du Tonkin a été mal con
çue et mal menée : il n 'y a plus mainte
nant de discussion là-dessus et les aveux 
récent» des feuille* opportunistes ont fait 
pleine justice do leurs dénégations d'avant 
W { ctr-tobtV. 

Mais quel parti convient-il de prendre 
aujourd'hui dans l 'état où sont nos arl'aires 
dans rExtrAnto-Qriont ' 

La semaine dernière, un grand courant 
semblait M dCMiacr i la Chambra en 
•si Bar de l'évacuation iimoédttta i_\:i Ton
kin et de l'Annam. 

Depuis deux ou trois jours, un mouvr- ( 

ment se prononce en sens contraire. 
Dans MM lettre adressée au directeur | 

du Gaulois, un dépuié sans at tache de \ 
part i . M. Dugué de la Fauconnerie, nous j 
dit sus craintes et ses hésitations : 

• Ce n'est pas tout, mon cher ami. que «le s'inspirer 
de sentiment public, et, .s'il est naturel (pie le» man
dataires du pays s attachent à .'luivis attentivement 
les manifestations de ce sentiment, il est de» cas, ce
pendant, où ils ont un autre devoir plus incontesta
ble rt plu» impérieux MMsWsV c'est de résister carré
ment et quand même ils devraient, par-là. perdre 
leur popularité, aux entraînements de l'opinion. 

»> Or, le sentiment publie s'est manifesté, il « s i m i , 
au cours dei élections dernières, contre lo politiip e 
néfaste qui nous a conduits au Tonîtin.et nul de nous 
n'a le droit, de l'oublier ; mais croyez-vous que cela 
puisse et que cela doive être notre seul guide dans 
l'accomplissement de la mission que nous a donnée la 
Chambre? . . . Kt pensez-vous que si, dans quelques 
m >is. une mesure d'évacuation immédiate prise psr 
le Parlement, sur notre proposition et en dépit des 
rfÏTts contraires faits par le gouvernement, avait 
p>>nr résultat la pei-tc de la Cochinehine et le mas
sacre des chrétiens, notamment de ces 12.000 volon
taires annamites dont l'existence doit nous être aussi 
rhere que celle de nos soldats, du moment où ils sont 
groupes autour du drapeau de la France ; croyez-
vous. dis-je. que le pays ne souviendrait assez de ses 
impressions actuelles pour nous pardonner d'aveir. j 
par notre précipitation, aggrave la situation au lieu j 
d'y porter remède'. ' . . . Croyez-vous, en un m >t. que | 
nous aurions, dans l'hypothèse dont je vous parle, I 
fait un acte, non pas seulement im'rimû/u-. mais 
poliii/uc. en assumant gratuitement une port, si , 
petite qu'elle soit, de la responsabilité qui pose au- j 
jourd'liui tout entière sur le cabinet Jules Kerry et la I 
nv.jorité qui nous a précédés t » 

Cm sentiments de perplexité patriotique 
nous paraissent être ceux de beaucoup de ! 
députés, surtout à droite, car. à l 'extrême J 
gauche, on s'est ciohuUr. à la suite de M. \ 
Kochefort.cn favenrdo l'évacuation immé
diate. M. Clemenceau, esprit politique et j 
avisé, serait , dit-on. hési tant . Il aurai t j 
mémo emprunté aux grands comédiens ! 
parlementaires un do leurs vieux t rucs . \ 
Une indisposition venue à propos lui dou- j 
fierait le temps de mûrir sa pensée et peut-
être aussi un délai suffisant pour no pas 
avoir à lu livrer au public. 

M. Dûgué de la Fauconnerie nous dit. ce 
qu'il attend.pour éclairer sa conscience : 

Ce ne sont pas seulement les ministres que nous 
avons àentendre;nous allons entendre des diplomates, 
des soldats, des marins, des médecins-majors ayant 
pris part à l'expédition, tous gens connaissant le pays 
et en situation de nou» donner, en dehors de tonte 
passion et de tout esprit de narti.dcs renseignements 
d'une grande autorité, et je dis nue notre droit, notre 
devoir et notre intérêt sont de ne pas nous pronom-er 
avant de les avoir entendus. 

Nous retrouvons la mémo hésitation 
dans une note écrite sous la dictée d 'uncer-
tain nombre de députés de la droite et pu
bliée par la Gazette de France : 

Let membres de la Droite qui ont été désignés avec 
leurs collègues de l'Extrëme-tiauche ont voulu sur
tout entrer dans la commission pour éclairer leur 
religion avant de prendre un parti. 

Faut-il en conclure qu'ils soient partisans d'une 
évacuation immédiat», sans attermoiement, et sans 
nue l'on ne prenne auparavant toutes les mesures 
pour sauvegarder les intérêts d«* toute nature que la 
France a dans l'Extrême-Orient I Nous ne le croyons 
pas. 

. . . Exclus systématiquement de toutes les com
missions précédentes, il n'avaient pu obtenir de ren
seignement s-'-rieux; pour eux, la question du Tonkin 
était donc pleine d'obscurité. Les opportunistes, qMi 
ne cherchaient qu'à tromper à la fois le pays- et la 
Chambre, s'étaient toujours formellement opposés à 
toutes production de pièces. 

Aujourd'hui, la situation est changée : pouvant es
pérer, grJHM aux dernisres élections, pénétrer dans 

| toutes ies commissions, ils tiennent il revendiquer 
leur drjit d'ôtie mis a«i couiant de la Ur m dont ont 

i été gérées les affaires publiques, et ils veulent, avant 
I toute décision, cunnutre jusque dans ses moindres 
j deui ls toute l'avotjtnic Tonkinoise. Quoi de plus 
i « s e et de plu. logique .' 

Jls n'ont do.ic, ./«.v/i«V ce jour, pri, aucune rè.m-
\ l,:lloc, et ils ne pouvaient en prendre aucun-.*, la. ina-
j jorité opportuniste ayant toujours fait de. ténèbres 
: sur cette grave question. 

Dans l'aprés-midi de lundi, la commis
sion du Tonkin a entendu le général 

j l ïrière de l 'Isle. qui a déclaré en subs-
j tance que la période militaire était tor-
! minée, qu'il n 'y avait plus que des cani-
! pagnes de police à faire pour le succès 
: desquelles il faillait occuper Lang-Son 
; et d 'autres places de la frontière... 

Jusqu'ici la majorité des députés en est 
! encore a se poser cette question ; que 
: Taire i 

Nous serions bien surpris si la coin-
; mission des Trente-Trois déposait son 
: rapport avant la fin de l 'année. 

kVFWBb WMMOCX. 

\01VELLES !H JOUR 
E l e c t i o n s a u x c o n s e i l s g é n é r a u x 

Thoues, 30 i i " \ e m b r e . — Election d'un conseiller 
général pour le canton : 

; MM. Agtiollet.couscrv !KS voix. Elu. 
Ciro.1. opport 710 

Auxerre, 30 novembre. — Election d'au conseiller 
général pour le canton : 

MM. Millau\ , radical 1.216 voix.Elu. 
Richard, opport 7'.'! 
Dupont-Vieux lis1) 

L o s é l e c t i o n n d e l a i i î i n ' î 
La «p i f t i o j v r i e r » vient de publie;1 son appel 

i aux électeurs do la Seine en vuedes élections com-
; plemontaires du 13 décembre. Il les in vile à voter 
i pusUMlnfiHliilili, annde hâter < 1? j uu rde l 'éman-
I cipation d-s t ravai l leurs». On sait que ces six 
; candidats sont MM. JonVin. Allonia.uc, Bloudeau, 
j Gonrto-.ix, .\.-B. Péria et Saint-Martin. 

Dî son côt-, le comité central , constitué par M. 
Maujan, a désigné car, candidats, qui ! sout MM. 
Kiaux, bambou, Vaajrhaa, Maillard, Maujr.i et 
Joli'rm. 

M o r t d u d i r e c t e u r d o l ' A c a d é m i e 
d ^ s S c i e n c e s 

Paria, 90 novembre.— M- Houley, directeur do 
l'Académie des sciences, est mort en matin, en son 
domicile, rue des Saints-l 'éres. En signe de deuil , 
l 'Académie, après la lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, s'est ajournée à lundi pro
chain. 

L ' e n s e i g n e m e n t s p é c i a l 
Paris, HO novembre. — Le ministre de l 'agricul

tu re a l'inteution de donner uue plus grande ex
tension à l'enseignement agricole actuel. Des éco
les seraient allectéesâ cet enseignement, daus cha
que département, on s'efforcerait de le développer 
au point de vue pratique. Il serait sur tout basé 
sur la liature du terrain et des productions de 
l'endroit. M. (Joraot voudrait également voir fon
der des syndicats professionnels agricoles qui .se-
rBientd'un précieux secosrs pour les petits cul t i 
vateurs. 

L e s f è t e s d e l ' i n d n a t r i e e t d u c o m m e r c e 
à P a r i s 

Paris, 30 novembre. — Le président de la K6-
pnhliqne a reçu aujourd'hui le bureau de la So
ciété des rotes de l 'industrie et du commerce pa
risiens, qui lui a été présenté par M. Alphand.pré
sident, lu comité. M. (îrévy a assuré le bureau de 
l'appui du gouvernement. Il a fait espérer qu'il 
assisterait au bal du Tribunal de commerce. 

L e d é p u t é V i l l e n e u v e 

l u journal de Paris dit que contrairement au 
brui t qui a couru, M. le docteur Villeneuve, do-
pute de la Seine.n'e.^t pas at teint d'aliénation men
tale , et n ' a i as été in terne dans une maison de santé. 
Le député radical serait tout simplement « fati
gue .» 

M. Tisza 
Huda-Pestli, 90 novembre. — Les fêles du 

dixième anniversaire de l'entrée en (onctions de 
M. Tisza, président du conseil .les ministres de 
Hongrie, se sont terminées aujourd'hui . 

M. Tisza a re.,u les enjarl l twit l et corporations. 
L'imperatriee-reino, le prince impérial et l 'archi-
ducliesse sa femme, le prince de Oitiourg, '.c cabi
net autrichien et le ministère commun lui ont en
voyé des félicitations. 

L e s é l e c t i o n s e n A n g l e t e r r e 
LoanVea, 30 novembre.— I I . I'arnell s'est rendu 

hier, à Dundalk pour appuyer la candidature de 
M. Nolan, dont il favorise l'élection à Loutlt-cam-
pagiu', en opposition avec M. Callan. sou ancien 
lieutenant,dont il ne veut plus entendre parler. La 
population a pris le parti de M. Callan et a refusé 
d'eutendre M. Parnell. 

LecUef des nationalistes, après avoir traité la 
populace de vauriens soudoyés, s'est retiré, suivi 
par une foule très agitée qu lhur l a i t e t le menaçait. 

+ ^ 

TOUJOURS LA PERSECUTION 
M. (ïoblel continue à se venger sur le clergé de 

son échec persounel dans la Somme. 
Voici la lettre impertinente qu'il a adressée à 

Mgr l'èvèquc de Moutauban au sujet de plusieurs 
prêtres de sou diocèse. Nons eu donnons.d'après le 
iialliemtnt, ce qui concerne le curé de Lune!, uue 
des victimes des représailles opportunistes et radi
caux. 

Paris, le t(i novembre IMa. 
Monsieur l'évèque, 

Je suis informé «pic plusieurs prêtres de votre dio
cèse se sont gravement compromis pendant La période 
électorale-. 

M. Fies, desservant de t.uncl, commune de Lafran-
çaise, qui a de fàe/tcr.c antécédents, s'est livré à une 
propagande des phrT actives* 

Sou ) prétexte de recueillir le blé que ses paroissien 
donnent chaque année à son sacristain ou à- son be
deau (mur l'imdeinniser d'une seconde messe, il n'a 
pas craint de supporter les fatigues d'une quête à do
micile, visitant ainsi toutes los maisons dn pays et 
abusant de son autorité pour influencer les 6ls<-
leitYs.' !~ " 

La ,ejiub/i/tir Kit cxtcr.-c», disait-il. v»ns pouvez 
sortir vos enu.nts de chez l'instituteur, et vous pou- j 
\c/. les mettre ou MMM voudrez. 

J'ai décidé que ces prêtres seraient privés île leur 
traitement, à dater du-1er décembre prochain, si 
avant cette époque coi'i n'etes pas parrain << inc 
dc.noittrcr éTmntfaptm prrcmploirc que les faits re
levés à leur charge ne sont pas exacts. 

Le ministre des cultes, 
Signé : GOULET. 

A la suite de cette lettre, communiquée par 
Mgr l'évèque de Montaubau aux prêtres qu'elle in
téressait, le Ralliement publie la réponse de M. le 
curé de Luiiol, qui l'ait justice complète de l'accu
sation. 

Eu voici seulement le passage où le digne ecclé
siastique répond à une caloinuiedc la lettre minis
térielle : 

La lettre île M. le ministre dit que j 'a i de fâcheux 
antécédents. 

A cela je réponds que je suis victime de dénoncia
tions mal fondées. Personne n'ignore ici que des rap
ports nombreux, venant tous, directement ou indirec
tement de la même source ont été iaits contre moi. 
mais chacun sait fort bien que tous ces raoports 
manquent d'exactitude. 

Votre Grandeur elle-même, n'ignore pas qu'un en
nemi personnel, qui m'a créé le devoir <L- soutenir le 
droit opprime, me fait depuis plusieurs années la 
guerre la plus acharnée et le plusdéloyalc.Voussavez 
comme moi. monseigneur.que des plaintes nombreu
ses, mais sans motif», et des accusations graves, mais 
•ans fondement aucun, ont été portées contre moi à 
l'êvéche. à la préfecture et jusqu'au ministère dus 
cultes. 

Votre Grandeur a vu et compris parfaitement le 
cas qu'd convenait de faire de toutes ces dénoncia
tions malveilbntes. et je ne doute pas que M. le mi
nistre des culte : et M. le préfet le verront c l le com
prendront comme vous, s'ils veulent, bien M donner la 
peine d'examiner de près tout ce qui ra'e.t reproché. 

A ia réponse de M. le curé de Lunel est jointe 
la protestation de six honorables habitants d e l à 
paroisse. 

A B O i s r ï s r E M E ï s r r s E T -A.isri ' j -ON'OEsj: 
R U E N E U V E , 17 , A R O U B A I X . — A L I L L E , R U E DU CURÉ S A I N T - É T I E N N E , 0 b i s . 

Paris, chc; JIM. HAVAS, L A D I T E et G", place de la Bourse, 8, et rue Notre-Vume-drs-1'ictoires, 34 

Bruxelles, à l'Omrii DE PUBLICITÉ. 

tentent de fusionner eantra l'ennemi 

•ni. s'inspirmit de , traditions napoléoniennes 
i i la fois Tordre public et les droits de tons, 
l aa ran t Iturs forces! an triomphe du grand 

olonté nationale Mmteincntexprisnée, 
• cet r\BWn+,!. y -

Voulez-v-ju» que nous unissions noscBort:, JKJUI at
teindre ce but en propageant notre doctrine / 

Dans un gr:t(id parti populaire comme Je notre, les 
questions de personnes doivent disparaître devant le 
péril publie qui s'aggrave chaque jour. 

Le Prince Impérial a ilit : « Tout pour le peuple et 
par te peuple'. » 

C'est un terrain sur lequel Je sais que nous avons 
toujours été d'accord. 

Essayer de faire rendre la parolc'au. peuple sera 
notre pensée commune, convaincus que de Us grande 
consultation nationale -sortirait sonors acclamé le 
nom des Napoléons. 

Recevez, mon cher ami. etc.. A. ne Laqua usais. 
M. Robert Mitchell a rèpoadu eu ces termes : 

Paris, le H novembre iSSô. 
A Monsieur Albert de Loquey.ssic. directeur politique 

du Pity*. 
Mon clicrsiini. 

Je vous remercie d avoir compte sur moi pour coo
pérer a la reconstitution do ce que j appellerai t'ait-
toiioitiic bo>uiparti.ile. 

Je pense avec vous que la concentration de nos 
forces ne peut, être tentée que sur le terrain des prin
cipes communs à tous lus impérialistes. 

Le seul souverain dont nui parmi nous no conteste 
le droit est évidemment le peuple lui-même, mais si 
l'exercice de ce droit taisait surgir, à un moment 
donnée, une compétition de personnes, vous savez que 
ralïectneuse sympathie dont m'honore le prince Vic
tor Napoléon et le dévouement qu'il m'inspire dicte
raient mon choix personnel. 

Recevez, mou ester ami. e t c . . 
Robert nuTcnatx. 

Evénements d'Espagne 
( , e x f i i i i t ' r n ï l I e M o f i ï e t e t l t ' . - • . 

Madrid. MO novembre. — Les funérailles otaW 
cielles du roi serout célébrées dans le courant de 
la semaine, à la cathédrale de Sa:; Isidore. Tous 

nnent un démenti complet au ami- ' H * f N i u r M U i w t i e u w r r o u t dos représentants. 
nistre des cultes, ils y disent notamment 

« Nous déclarons et certilions de la manière la 
plus formelle n'avoir rien entendu de lui tendant 
a exercer une influence quelconque sur les élec
tions. Au reste, tout lernonde sait ici que les élec
tions oui etc parfaitement libres et que chacun a 
bien voté comme il l'a voulu.» 

C'est donc sur des rapports faux et calomnieux 
que 11. Oobeta pris, contre le digue curé de l.uuei, 
la mesure inique qui le prive de ses moyens de 
vivre. Il eu est de même pour les autres . Mais quel 
rapport pourrait-i l avoir entre vengeance et j u s 
tice ? 

LESRENFORTS_AU TONKIN 
Voici la vérité sur les envois de troupesau prin

temps dernier : 

A la suite d'une dépèche du 28 mars du général 
firière de l'Isle, le général Waruel .ehef d'ètat-ma-
jor du ministre de la guerre, expédiait, le diman
che 2!> mars , les ordres relatifs au départ de 
b\SO0 hommes : l'ordre de mouvement compre
nait les généraux de brigade Jamais et. M a n i e r ; 
1,000 hom tut s de remplacement pour les batail
lons des 'J3e, 11 le et 143* de ligne ; o,500 hommes 
de remplacement pour les deux bataillons de 
zouaves, les quatre bataillons de tirailleurs algé
riens, les quatre bataillons étrangers, les deux ba
taillons d'Afrique, les spahis, le t ram, les déta
chements du génie, de pontonniers, d'iuliriniers, 
d'ouvriers d 'administration, dèià au Tonkin; un 
bataillon entier du 3e zouaves, un escadron du 2e 
spahis, les -ic et lie batteries du 1:5e d'artillerie, la 
8e batterie du '-'3e et la Ire du 3Se ; en tout b',600 
hommes. 

La signature des préliminaires de paix, qui eut 
lieu le. i avril ii Par is , u 'arrèta pas l'expédition 
des renforts. 

Le'généràl Campenou signa, le 11 avril , la no
mination du gênerai de Courcy, sous la condition 
que le corps expéditionnaire sera formé à trois di
visions, dont uue division de réserve qu'on lui 
expédier» prochainement. Le nouveau général en 
chef réclame le général de division Warne t comme 
chef d'etat-major général, puis un général pour 
commander l 'artillerie > i ' demande le colonel du 
!•• règrnient. du génie, la directeur du service de 
santé du 12" corps, un iutcndatit mili taire, le 11e 

bataillon de chasseurs eu entier, un demi-escadron 
du l * chasseurs d'Afrique et, tout un persounel 
hors cadres, suffisant pour administrer une armée 
de 10.000 hommes. On ne lui refuse rien. 

En outre, au mois de mai, la général Gampenon 
forme la division de réserva du Pas-des-Lauciers, 
qui, en six .semaines, perd 80 hommes, eu envoie 
1,000 dans les hôpitaux et 1,200 en convalescence. 

Aujourd'hui, M. le général Gampenon ne de
mande plus que 5 à 6,000 hommes de l 'armée de 
terre pour assurer la tranquil l i té du Tong-King, 
de concert avec 2,800 hommes de troupes de la 
marine et 15,000 tirail leurs tonkinois. 

Si un journal «réact ionnaire » eut publié ces 
révélations pendant la période électorale, immé
diatement il se serait t rouvé un préfet pour don
ner, sur attiche blanche, un démenti au journal 
et le menacer de poursuites. 

Aujourd'hui que nous ne sommes plus en \>è-
riode électorale, on peut parjer. 

Or, savez-vous quel est le journal « réaction
naire » auquel nous empruntons ces détails ? 

Ce n'est pas un journal réactionnaire. 
C'est la Rèpxiulique française elle-même; nous 

venons de la citer mot pour mot . 

M. Robert Mitchell « au Pays » 

M. de Loqueyssie, geudrede M. Gibiat, et pro
priétaire du journal le Pays, a adressé la lettre 
suivante à M. Robert Mitchell : 

Paris, 29 novembre 1S85. 
A Monsieur flobcit Mitchsll 

Mon cher ami, 
Tous les partis politiques se groupent pour les pro

chaines batailles. 
Ceux oui croient la République menacée s'efforcent 

de se concentrer pour l j défendre. 
C mx qui plai • it lewr< crainte* an d< ssits de leurs 

La France sera représentée par M. le baron Des 
MicheLs; l'Allemagne, p a r l e prince de Hohenlolie; 
le Portugal , par le fils du roi ; l 'Autriche, par les 
archiducs Frédéric et Eugène; l'Angleterre, par 
sir Clare Ford, et les Etats-Unis par l ' t ir nouveau 
ministre à Madeid, M. Gtrr ie . 

Lef»résidei>t de la République sera représenté 
par le général Pi t t ié . chef de la maison militaire, 
accompagné du colonel Lichtenstein, l'un de ses 
officiers d'ordonnance. 

M. la baron de Michels représentera, en qualité 
d'ambassadeur extraordinaire, le gouvernement 
français. 

l ' u s e r v i c e A l ' m - i r f 

Sur la demande de M, le comte de Paris, un 
service sera célébré en l'église SI-Fram-ois-Xavier, 
sa paroisse, vendredi 4 décembre, pour le repos de 
la ine de S. M. le roi d'Espagne. 

f i » s e r v i c e I Ï K o i t i e 
Rome, |s» décembre. — Lo Pape fera célébrer, à 

la chapelle Sixliue, un service pour le roi Al
phonse XI! ; il officiera lui-même. 

L e » C o i - t è s 

Madrid, 29 novembre. — Lo conseil des minis
tres a décidé que les Cortès seraient convoquée:; 
pour le 27 décembre 11 n'y aura qu 'une courte ses
sion pour voter la liste civile de la régente et 
pour régler la situation du Trésor. Les élections 
générales auront lieu au printemps. 

A l ' K s c u r i u ) 
Madrid, 1er décembre. — La ville a repris ..on 

aspect accoutumé. Beaucoup de gous ont ctè au 
jourd'hui au monastère do l'Kseurial. C'est ua vé
ritable pèlerinage auquel on va se livrer, uou 
seulement à Madrid, mais encore (Uns beaucoup 
de grandes rtMes. 

L a S l t u u t l o n 

Le ministère Sagasta a été admirablement ac
cueilli dans les provinces, où l'ordre règne entiè
rement. La Reiue-Regeute a mis toute sa confiance 
dans les partis dynastiques, qui sont très-unis. 
Les part isausdo M. Canovas prêtent aux nouvelles 
autorites le plus loyal concours. L'armée est toute 
acquise au gouvernement. 

Les précautions sont prises dans les proviaees 
basques pour arrêter tout mouvement . On croit 
qu 'aucune agitation n 'aura lieu actuellement.Les 
par t is alleudronl la dissolution dos Cortès en 
tout cas. avaut d'agir, c'est-à-dire la l a du mois 
de janvier . 

LA GUERRE D'ORIENT 
La noie officielle ou, pour parler plus exacte

ment, l 'ul t imatum de. l'Autriche au prince Alexan
dre, pour le dètermiuer à arrêter les hostilités 
contre la Serbie, a été suivi d ell'et,mais elle parait 
avoir produit une certaine irritation à Saint-Pè-
tersbourg,à eu juger du moins par le langage tenu 
aujourd'hui, par les principaux organes du gou
vernement russe. 

En effet, ces journaux envisagent avec inquié
tude la conduite de l'Autriche-Hongrie. qui vient 
de prendre ouvertement parti pour la Serbie et se 
demandent qu'elle at t i tude vapreudre,en piésence 
de ce l'ait, le gouvernement russe, qui , pour ag i r 
loyalement, refuse tout appui aux liulgares. 

ltelgrade, 'M novembre. — L'armistice a été fort 
mal accueilli par la population. Si le statu quo 
ante n'est pas rétabli , on di t ouvertement qu'il 
fauteombat t reà outrance l'union bulgare.Les pré
paratifs militaires continuent. 

St-Pètersbourg, :$0 novembre. — Le Czar re -
"rette vivement d'avoir ordonné la radiation du 
priuce Alexandre des cadres de l'armée russe, et 
l'on assure qu'il saisira la première occasion 
pour donner une éclataulo satisfaction au priuce 
bulgare. 

Semlin, :50 novembre. — L'armislice semble 
tixé pour dix jours . Les ministres de Serbie sont 
partis à trois heures, appelés à Nisch par le roi. 
Ent re autres questions on s'occupera de pourvoir 
au remplacement du ministre de la guerre. 

La marche des trains ordinaires a été suspendue 
pour les transports militaires*. De nombreux a r r i 
vants du deuxième ban circulent à Felgrade r c -

pondent à l'appel avec le même calme que le pre
mier ban. La discipline est admirable. La société 
de secours aux blessés de la Croix-Rouge russe, a 
envoyé cent mille roubles ; la souscription fran
çaise a atteint 2.000 fr. 

Vienne, 30 novembre. — D'après la Presse libre 
et le Ficralcnblatt la déclaration du comte Khe-
venhuller qui é ta i tenargéde faire savoir au prince j 
bulgare que les puissances l 'invitaient à suspendre 
les hostilités, ne constituait pas une menace, mais | 
tout au plus uu présage de l'entrée d'uu corps au- j 
trichien en Serbie. 

M. Khevenhulle a fait valoir, entre autres ar- | 
guments , que si l'occupation continuait sans que-
le terme en lu t fixé d'une manière certaine, le j 
prince bulgare pourrait rencontrer les t roupesau- I 
trichiennes, at tendu qu'il serait impossible à l'Au- j 
triche de consentir au renversement complet de 
l 'ordre de choses établi . 

Athènes, 30 novembre. — Devant les bruits per- J 
sistants touchant l'hésitation de la majorité, M. j 
de Lyanni a posé la question de confiance dècla- j 
rant que le gouvernement aura i t probablement 

besoin de pouvoirs plus étendus. 
M. Tricoupisa déclaré que l'opposition ne chan-

géra pas d 'at t i tude. La motion de confiance a été 
adoptée par 117 voix contre 12. Les Tricoupilis se 
sont abstenus. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(De nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance du lundi 30 Xoceuiitrc 1885 

Présidence de M. Ernest LEI F.VRK, viee-prèsideut 

La séance est ouverte à deux heures. 

i.'tiiMt*eM tl'ix i i > o i * t î 8 * * e i i t e i i t 

L'ordre du jour appelle la 3e tour de scrutin 
pour la nomination d'un niambre de la commission 
de surveillance des eaissesd'amortissement et des 
dépôts et consignations. 

Le scrut in , ouvert à 2 heures 10 minutes, est 
fermé :ï 2 heures lô. 

L.e») é l e c t i o n * ) d e l u H t s t i t e - L o i r e 

L'ordre du jou r appelle la suite de la vérifica
tion des pouvoirs. 

M . Y v e s G u y o t donne lecture d'un rap
port sur les élections du département de la Haute-
Loire. 

O rapport , qui conclu! à la validation est 
adopté. 

L e s f o i i i ' i i î t i i i ' e * 
l a i t e * p o u r l e c o m p t e « l e I ' K I I I I 

L'ordre du jou r appelle la discussion sur la prise 
en considération des propositions de MM. Plichon, 
de la Biliais et Thiessè, relatives aux fournitures 
faites pour le compte de l 'Etat. 

Conformément aux conclusions de la commis
sion d'initiative, les trois propositions sont prises 
eu considération et renvoyées à une seule commis
sion. 

La prochaine séance est fixée à jeudi. 
Jeudi, à une heure, réunion daus les bureaux ; 

à 3 heures, séance publique. 
M . l e P r é s i d e n t fait connaitre lo résultat 

pour la nomination d'uu membre de la commis
sion de surveillance des caisses d'amortissement 
et des dépôts et consignation?. 

M. Jullieu, par 170 voix, est proclamé membre 
do la commission. 

La séance est levée à trois heures vingt-cinq 
minutes. 

Mvolles Parleientaii'es 
C H A M B R E 

L e s c r é d i t s d u T o n k i n 

Les sous-commissions dos crédits pour le Tonkin 
ont commencé ce matin le dépouillement des 
pièces qui leur ont été communiquées. 

La sous-commission diplomatique a parcouru 
toutes les pièces échangées jusqu 'à la tin d'août 
1884. 

Daus ces pièces se trouve l'offre de médiation 
dos Etats-Unis refusé par la Franco. Un livrejaune 
comprenant les documents s'ètendant du mois de 
jui l let 1884 jusqu'en septembre 1885 sera distri
bué avaut '.'ouverture des débats. 

A deux heures, le général Brière de l'Isle a été 
introduit devant la commission générale. 

A l'heure actuelle a di t l'ancien chel du corps 
expéditionnaire, la période militaire est close de
puis la signature du traité de paix. Ce n'est plus 
qu 'une question de police. 

Toutefois pour pacifier le ]>ays, il faudra le cou
vr i r de petite a c £ p de 250hommes environ, avec 
12 à 15 ofliciers. 

A une question d'un des commissaires au sujet 
de l'existence des Pavillons-Noirs; il n'y en a plus 
répond le général, il ne reste plus que des pirates. 
J'ai remis à mon successeur 7000 annamites qui 
constituent d'excellentes troupes et qui auraient 
parfaitement pu faire la police. 

Si la piraterie continue à existerdans le Tonkin, 
la cause en est à l 'anarchie; T h u - i e t a breveté un 
certain nombre de chefs et les soldats sont recru
tés dans les villes qu'ils rançonnent. 

Ce qu'il faut avant tout , c'est ne pas se laisser la 
concentration se faire, et c'est cependaut ce qui a 
au lieu. 

Je regrette d'être obligé île dire tout cela.aj.uite 
le déposant, parce que j ' a i l'air de critiquer mon 
successeur auquel je suis très dévoué, mais j ' y suis 
forcé. 

Il faut faire occuper Lang-Son et tous les points 
l'i-ontières.d'abordparles troupes franeaises,à par
t i r du moins où cette occupation est possible pour 
les européens, ensuite par les indigènes. 

Les bandes que nous avons devant nous aujour
d'hui,sont sans cousistance; elles sont mal armées, 
très peu d'hommes ont dos fusils. 

Les Annamites bien encadrés se battent bien ; 
les tirailleurs tonkinois sont l'avenir du pays. 

Une fois l 'œuvre de gendarmerie terminée, il 
faudrait en temps normal pour maintenir l'occu
pation, 6,000 hommes et 15,000 tonkinois. 

Si nous ne sommes pas actuellement à Lang-Son 
et â Lao-Kai, j ' y serais allé, dit avec hauteur le 
général Brière de l'Isle, si j ' ava is eu les mulets a r 
m é s depuis ; ce qu'i l y a de cer t i in c'est que nous 

n'en avons pas été empêchés par l'ennemi, il n'y 
en avait pas. 

Depuis il y a eu une sorte de déviation des opé
rations, on s'est t rop occupé de l'Annam. 

L'annexion de l'Annam serait inopportun quant 
à présent : L'affaire de Hué eut du reste pu être 
évitée, mais on n'a pns voulu, suivre le pian dn 
gouvernement ^sic . Aujourd'hui il faut occuper la 
frontière en entier, autrement les bandes revien
dront toujours. 

M. Pelletan demande au général des explications 
sur une dépêche du 7 mai dernier, dans laquelle 
il disait qu'il fallait 00,000 hommes pour occuper 
tout le Tonkin. 

Le général : c'est une boutade (textuel} du reste, 
je le répète l'occupation entière est inutile, il faut 
s'en tenir à Lao-kai et Lang-Son. 

Au sujet des dépêches falsifiées il n'y a eu que 
des omissions dit le général. 

Quant à la mortal i té elle n'est pas plus considé
rable que dans n ' importe quel aut re colonie, du 
1er septembre 1884 au 1er mai 1885 nous avons 
sur G57 officiers et 10,763 soldats européens, une 
perte de 2,77 0|0. Depuis nous avons eu 3,000 
morte, majs la cause principale est la mauvaise 
installation des casernes. 

Arrivant à l'affaire de Lang-Son, le général 
s'emporte violemment contre le [colonel Herbiu-
ger. II est même allé jusqu'à proférer cette accu
sation, que le colonel était fréquemment ivre, et 
quo, si le jour de la bataille une balle intelligente 

! étai t venue le frapper, nous serions encore à Lang-
I Son. 

Le lieutenant-colonel Herberger, ajoute-t-il , 
avait 11 jours de vivres. 

Cette déclaration a, comme on le pense, déter
miné une très pénible émotion. 

Le général a terminé sa déposition par le côté 
financier et économique. 

Seleu lui. l'Annam qui rapporte 30 millions 
pourrai t en rapporter le triple. 

Cette déposition pleine de récriminations et de-
contradictions n'a, ainsi que l'a l'ait remarquer uu 
des commissaires, rien appris de nouveau. 

Elle a un caractère de personnalité plus que 
singulier. 

Le général semble défendre un système d'occu
pation identique à celui du gouvernement et qui 
selon lui devrait être appliqué par d'autres chefs 
(jue ceux qui sont actuellement au Tonkiu. 

A la liste des projets et propositions de loi dé
posés sur le bureau de la Chambre qu>> nous avons 
signalés, il faut aujourd'hui ajouter une proposi
tion de M. Pally, député des Bouches-du-Rhône. 
introduisant dans les marchés des t ravaux publics 
pass?s par l'Etat,les départements et les communes 
une clause stipulant que les entrepreneurs ne pour
ront employer que des ouvriers français. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
L e s f i lés d e l a i n e a n g l a i s e t l a c o n c u r r e n c e 

é t r a n g è r e 
.Vous lisons dans le Textile MuHufactwer 

que la C h a m b r e de c o m m e r c e d ' I I u d d e r s -
lield. consu l t ée p a r la commiss ion royale 
ins t i tuée r é c e m m e n t en Ang ie t e r r e ; a r e ç u , à 
ce sujet , une dépu t a t i on de fileurs de laine 
qui ont formule les p la in tes su ivan tes : 

I ls on t déc la ré q u e , vu l ' en t rée l ibre des 
filés d e la ine a l l e m a n d s d a n s le pays , les 
h e u r e s t r o p l o n g u e s d e t r ava i l s u r le c o n t i 
nen t , et le s y m p t ô m e employé p a r l 'étrauprer 
de faire m a r c h e r les f i la tures n u i t et j o u r , 
les filés de la ine ang l a i s se t r o u v a i e n t e x c l u s 
d u m a r c h é na t iona l . Des ta r i f s hos t i les ont 
éga lement exclu ces m ê m e s produil.s des m a r 
chés d u Canada , des E t a t s - U n i s , d ' E s p a g n e , 
a ins i q u e d e ceux d ' a u t r e s pays . 

La députa t ion a a jouté q u e les nlatcur.* a n 
gla is é ta ient tout p rê t s à modifier l eu r o u t i l 
l age , de façon à fabr iquer des tllé* de la ines 
t ins , ma i s d a n s les c i r ccns t anccs actuei lcs .ce la 
se ra i t complè t emen t inut i le , v u q u ' i l s ne p o u r 
r a i e n t l u t t e r avec ia c o n c u r r e n c e é t r a n g è r e . 

Cet te r éponse , qu i se ra jo in t e à l ' enquê te d e 
commiss ion royale, a l ' approbat ion e n t i è r e du 
'l'ccUtc ManM/iiçiurtr q a j a joute : 

« Dan s n o t r e opin ion , c e t t e dépu ta t ion a 
« touché le point le p lus faible de nos re la t ion* 
i commerc ia l e s ac tuel les avec les pa .v sé t r an -
» f e r s . En se p laçan t au point de v u e p r o d u c -
» t ou r , il es t h o r s de dou te e t de con tes t e q u e 
» c 'es t g r a n d d o m m a g e p o u r n o u s de p e r m e t -
» t r e a t i x na t ions con t inen ta les d ' e x p o r t e r ve r s 
» ce pays le produi t do leurs b roches et de 
» l e u r s m é t i e r s , t a n d i s qu 'e l les m a i n t i e n n e n t 
s des tar i fs host i les a u x nuu 'chandises a n -
ii gla ises . >i 

De la par t d'ttn o r g a n e hab i tue l l emen t d é 
voué a u x p a r t i s a n s du /'ree 1,-tt'ie, l 'aveu es t 
p réc ieux à e n r e g i s t r e r . 

L a p r o t e c t i o n à M a c c l e s f i e l d 

La major i t é de la c h a m b r e de c o m m e r c e de 
ce t te ville ang la i se vient de vo te r u n e déc la -
tion en faveur du ré t ab l i s semen t d 'uu droi t 
s u r les soies expédiée) de l ' é t r a n g e r en An
g l e t e r r e . 

C o m m e n t l a B e l g i q u e p r o t è g e s e s h o u i l l e s 
c o n t r e l e s h o u i l l e s f r a n ç a i s e s 

Dans l 'état de c r i se ou se t r o u v e l ' indus t r ie 
houi l lè re d 'Anzin , la Compagn ie d ' A n / i u 
ava i t l'ait des sacr i t ices cons idé rab les p o u r 
t r o u v e r à U a n d l ' écoulement d ' u n e c e r t a i n e 
q u a n t i t é d e houi l le , e t el le é ta i t a r r i v é e à des 
r é s u l t a t s assez i m p o r t a n t s . 

Le g o u v e r n e m e n t belge s 'est é m u de cet te 
c o n c u r r e n c e et des conséquences qu 'e l lo e x e r 
ça i t s u r l ' i ndus t r i e houi l lè re auss i fort é p r o u 
vée d e Char l c ro i , et il n 'a pas hés i té un i n s 
tant à y p o r t e r r e m è d e . 

P o s s é d a n t les c h e m i n s de 1er, il v ient 
d ' aba i s se r d e I fr. 25 p a r t o n n e le p r ix d u 
t r a n s p o r t des c h a r b o n s des t inés à l ' i ndus t r i e 
d e la v i l l e d e G a n d en p r o v e n a n c e de C h a r 
lc ro i . 
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